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INTRODUCTION

Une ~valu8tion correcte des conditions de la population du yellofin

(ThunIlus albacares) , de l'Atlantique, dépend de 18 structure actuelle des stocks.

A cet égard, la connaissance de la relation entre les stocks exploités è la "pa­

langre" et en surface, en pnrticulier par les "senneurs" (engins exploitont ac­

tuellement le même éventail de tailles de grands individus),' ainsi que la rela­

tion entre les stocks des différen~es zones de l'Atlantique (Est, trnditionelle

et du large, central et ouest) est essentielle..

D'après des études,sur le marqu8ge, les migrations d'une population

de jeunes individus, dans les secteurs côtiers de l'Atlantique Est, sont mainte­

nant bien connues. Cependant, pour les individus de plus de deux ans et demi

(de LF supérieure 8 100 cm), les hypothèses de migrations "g~ographiques" et

"verticales" ne sont étayées par aucune preuve directe du mélange. C'est pour­

qL]oi l'évaluation des conditions des stocks doit tenir compte simultanément des

deux sortes de pôche, palangre et surface, aussi bien sur le plan annuel que sur

une base "sa isonnière".

Le présent travail a pour objectif l'étude comparée de la pêche do

surface de l'Atlantique Est (de 1969 è 1978) et de la pôche palangribre de l'At­

lantique Est, Central et Ouest (de 1956 à 1977). Dans ce but, une analyse de

l'évolution . "sai~onnière" de la prise par unité d'effort (P.U.r:.), par zone,. .
par catégorie de tailles des poissons et par type de pêche, a été réalisée.

D'autre part, une analyse de l'activité sexuelle, par l'évolution spatio-tem­

pareI le par tailles des poissons de l'indice gonado-somatique (I.C-S), a été

abordée; des (~chantillonnages, de la pêche de surface de l'Atlantique Est (de

1974 ~ 1976) et de la pêche palangrière japonaise de l'Atlantique (de 1957 b 1974),

ont été utilisés.

1. MATERIEL ET METHODES

f

1.1. Estimation de la P.U.E. saisonnièr.e :surface de l'AUantic:llp.

Est et palangre dans l'Atlantique Est, Central et Ouest, et par secteur (Fiq. 1)

Les données disf10nibles ont la même origine que celles exp16il r;('B ct

présentées ailleurs (SCRS/79/109 a). A partir de ces données, ct pour ln pC'l'Iw
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de surface de l'Atlantique Est {de 1969 ~ 1978), nous avons analysé le facteur

saisonnier de la r.U.E., estimé par secteur, par catégorie de tailles des pois­

sons, pa~ trime~tre, et par mois pour les secteurs de Pointe Noire et Abidjan.

Du même traitement, et cette fois-ci pour la palangre, nous avons

cons{déré les P.U.E. mensLlelles estimées pour le Japon (de 1956 à 1976), pour

le Taiwan (de 1968 à 1976) et pour la Corée (de 1974 à 1977), obtenues en nom­

bre et par zone. Ces résultats nous ont permis d'analyser, la tendance saison­

nière de l'indice d'abondance de ces trois pays, dans les grandes zones consi­

dérées.

D'autre part, et toujours pour la palangre, la série de P.U.E. estimée

par zone et par mois de 1956 à 1977, à partir des P.U.E. des trois pays considé­

rés et d'après la pondération par l'effort (nombre d'hameçons), a été prise en

compte. A partir de cette 3érie de P.U.E. et avec l'objectif'd'estimer des in­

dices d'abondance mensuels par zone, satisfaisants pour ces pêcheries à forte

v~riubilité spatio-temporelle, les méthodes de désaisonrlalisation de L~UREC et

LE GALL (1975) sont employées (programme rOSAI, modèle multiplicatif, technique

ré~ressive et dérive continue). Lors de l'emploi de cette méthode, une pondéra­

tion par l'effort total mensuel par zone de l'ensemble des trois flottilles con­

sidérées a été utilisée. Cette pondération, apporte une amélioration supplémen­

taire, par rapport aux modèles du document SCRS/78/65, qui ne la considère pas.

Nous avons analysé pour l'Atlantique Est, Central et Ouest, les varia­

tions de l'abondance par classe d'5ge, d'après la P.U.E. trimestrielle moyenne

estimée pour la période de 1956 à 1974. La composition trimestrielle par tajlle,

donnée pour la période 1956 à 1974 et pour les trois zones considérées (SCRS/75/30),

et les limites trimestrielles mobiles entre §ges successifs (SCRS/78/67), sorlt em­

ployées pour estilner la P.U.E. par âge. Pour avoir une estimation directe de la

biomasse, cette P.U.E. a été pondérée par la surface, estimée en carrés de 10.

1.2. Activité sexuelle du yellowfin : Atlantique Est (surfnce et

palangre), Central et Ouest (palallgre), par secteur, d'après l'I.G-S.

Divers auteurs, dont récemment AL8ARET (1976) sur le yellowfin p6ché

en surface, et FONTANA et FONTENEAU (SCRS/77/102) sur les individus p6ch6s en sur­

face et ~ la pnlnngre, dans le Golfe de GuinGe, ont montré que l'indice gonndo­

somatique permet de bien mesurer l'activité sexuelle de cette espbce .
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Une estimCltion précise de cette activité est indispensuble, notnmment

pour la "connaissance de dynamique des populations. Ainsi, ces auteurs ont recom­

mandé de développer ces études à l'ensemble de l'Atlantique, d'abord en traitant

toutes les informations pertinentes collectées à ce jour et ensuite en récoltant

les données supplémentaires indispensables.

Dans ce but, nous nous sommes efforcés d'anCllyser pour l'ensemble

de l'Atlantique toutes les données à notre disposition, pour préciser cette

activité et pour indiquer les limites spCltio-temporelles des données disponibles.

Nous avons analysé,l'évolution de l'indice gonado-somCltique (I.G-S.)

d'individus pêchés à la palangre (japonClise) dans l'ensemble de l'Atlantique. En

ce qui concerne l'Atlantique Est, nous avons à nouveau analysé, mais cette fois-ci

plus en détClil, grfice à cet indice la relation entre les poissons pêchés en sur­

face et à la palangre.

Pour déterminer des zones et saisons de pontes, et les catégories

de tailles de poissons concernés, nous avons estimé les l.G-S. par secteurs, par
.. ~ .. ,

tailles de poissons de lU cm, et par mois. L'I.G-S. employé, est dérivé du raprort
,~. '." ..

entre le poids des gonades (PG) et la longueur à la fourche (LF) all cube des in-

dividus, donnée par

I. G-S. = PG/LF3

2. RESULTATS ET DISCUSSION

2.1.1. Palangre AtlClntique,

L'évolution saisonnière des

bles, si l'on considère l'ensemble de

Ouest (fiq. 2, 3, 4, 5 et 6 ; ann. l,

2.1. P.U.E. saisonnière pêche palClngrière et de surface

Atlantique Est, Central et Ouest (Fig. 1)

P.U.E. présente des différences remarqua­

l'Atlantique, l'Atlantique Est, Central et

2, 3 et 4).

Ainsi, deux maximums sont observés dans l'ensemble de l'Atlantique,

pour le Japon de 1957 à 1973, et pour la Corée entre 1974 et 1977 (Fig. 2). Dans

l'Atlantique Est, un maximum au d6but de l'année et un petit pic au troisibme tri­

mestre, sont mis en évidence pour le Japon de 1957 ~ 1973, le Taiwan d~ 1968 à

1973, et la Corée entre 1974 et 1976, qui sont moins évidentes en 1977 (Fig. 3) •
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Dans l'Atlantique Central, deux maximum peuvent être considérés, observés pour

le Japon de 1962 à 1973, et pour la Corée de 1974 à 1976, qui sont moins nets en

1977 (Fig. 4). Contrairement à l'Atlantique Est, dans la partie Ouest un maximum

au troisième trimestre et un petit pic au début de l'année, sont observés pour le

Japon depuis 1957 à 1976, et la Corée en 1977 (Fig. 5).

Il faut tenir compte, que ces pays sont les plus représentatifs de

la capture du yellowfin dans les zones et aux époques considérées. Donc, les

P.U.E. mensuelles estimées de 1968 à 1976, d'après l~ pondération par la surface

et ensuite par l'effort, des P.LJ.E. mensuelles des trois pays, représentent bien

l'évolution saisonnière des indices d'abondance (Fig. 2, 3, 4 et 5). En plus, il

n'existe pas des différences significatives entre ces deux séries ainsi estimées,

raison pour laquelle et d'une façon arbitraire, la P.LJ.E. mensuelle par zone,

de 1956 à 1977; prise en considération lors des élnéllyses postérieures, comprend

la P.U.E. mensuelle du Japon de 1956 à 1967, la P.LJ.E. mensuelle pondérée par

l'effort estimée de 1968 h 1976 à partir des P.U.E. des trois pays considérés,

et celle de la Corée pour J977.

La tendance mensuelle (ou continue), de l'indice d'abondance pris

en considération pour la p6riode de 1956 à 1977, estimée par zone d'après la

. désaisonnalisation, est th~oriquement préférabJe. En effet, lors de la désaison­

nalisation la pondération des indices) par l'effort mensuel de l'ensemble des

trois pays, a été cette fois-ci considérée. ~onc,·les ajustements des modèles

du présent tré:lvail, sont meilleurs que ceux présentés dans le document SCRS/

1978/65. Il faut signaler, que délns ce document la pondération par l'effort Il'a

pas été considérée, et qu'il est très probable que les données de 18 Corée sur­

estiment les P.U.E. (cf. pélrag. 1.3.2. SCRS/79/109 a).

De même, les ajustements obtenus dans le présent travélil f mesures

par ln vnriancerésiduelle sur les lOCJarithmes des P.U.E. (V.R.L., ri!). 6), Bont

meilleurs que ceux des modèles présent6s dans l'article SCRS/79/109 a (riQ. 2,

de l'article), rarticulil~rement pour l'Atlantique CentrcJ1 et OuesL Il faut siqnn­

l er, que drlns ce document .1 a ponclérntion par 11 effort n'est pélS non plus conS(~dé­

rée, et que l'objectif dtait une estimation élnnuelle de la P.U.E. obtenue direc­

tement pélr la tendance en escnlier.

Ainsi, la P.U.E. mensuelle de l'ensemble de l'Atlantique diminue

rapidement de 1957 b 1964, cette diminution est pro!)ressive jusqu'b 1975, ct

stable jusqu'ü 1977 (ann. 1). A l'Est la diminution rnpida est observée de 1958

... /, ..
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(

à 1963, elle est progressive jusqu'à 1968, pour devenir importante jusqu'à

1972, après elle se stabilise (ann. 2).

Dans l'Atlantique Central la P.U.E. diminue notablement entre

1957 et 1963, elle est proç]ressive jusqu'à 1972, stable depuis (ann. 3). A

l'Ouest la diminution rapide et observée de 1958 à 1965, après la P.U.E.

est relativement stable jlJsqu'à 1968, pour diminuer lentement jusqu'à 1975

et augmenter légèrement en 1977 (ann. 4).

On constate, que l'évolution des indices d'abondances est dif­

férente entre les zones considérées. La diminution est plus importante à l'Est,

avec des niveaux, dans ces dernières années, inf~rieures à ceux observés à

l'Ouest et dans la partie cen~rale. Dans ces deux dernière zones la .situa­

tian est plus stable, particulièrement dans l'Atlantique Central. La notable

diminution des indices d'abondance de l'Atlantique Est, doit être en relation

directe avec l'accroissement des captures des gros poissons en surface.

Les variations saisonnières de la P.U.E., sont bien mis en évidence

par Je facteur saisonnier, estimé d'après, la désaisonnalisation par zone (Fig. 6). ~

On retrouve donc, les deux maximum pour l'ensemble de l'Atlantique, avec une di­

minution nette dans le quatrième trimestre. Le maximum nùpremier trimestre et le ~

petit pic au troisième trimestre, sont observés à l'Est.'Pour l'Atlantique Central"

les deux maximum y sont, avec une not.able diminution à là~fin et au début de l' an-'~_.

née. De même, 'le maximum au troisième trimestre et le petit pic au premier tri- :":

mestre, sont observés à 110uest, avec une diminution rema.rquable 8. la fin de 11 an-~.:'

n~e. La dispersion des P.U.E., mesurée par la V.R.L., est moins forte à l'Ouest,

et similaire à l'Est et dans la partie centrale.

L'évolution différente des indices d'abondance dans le ,temps, entre

l'Atlantique Ouest et Central plus ou moins similaire, et celle d~ l'Atlantique

Est, ainsi que les résultats sur les variations saisonnières, suggèrent une rela­

tion entre l'Atlantique Central avec l'Ouest, et entre l'Atlantique central et

l'Est.

Les variations saisonnières des indices d'abondance (Fig. 6), sont

très probablement dues à des mi~rations et à des variations de ,la vuln6rabilit6

des palangres. Les migrat.ions seraient effectuées dAns deux sens : "géogra[">hiques"

donc un problème de disponibilité ct "verticales" liées à la vulnérabilité. La

première serait effectuée par des variations des conditions hydrologiquos, qui

sont très accentuées dans le Golfe de Gllinée (MERLE, 1978). Les migrations vor-

... / ...
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ticales, seraient en relation avec les principales périodes dé reproducition,

dans ces cas les poissons doivent pondre en surface, où se trouvent le~ con­

ditions requises de température et de salinités (+ de 25° C et 33,5% 0 ). Ces

dernière migrations seraient effectuées aussi, par des variations hydrologiques

qui peuvent être ddfavorables, et . trophiques dans les zones d'upwelling. Dans

cette dernière hypothèse, une partie de la population seulement effectuerait

des migrations g6ographiques.

Dans l'état actuel de la connaissance, il est très difficile, sans

preuve directe (comme le marquage), d'estimer des taux des mélanges, pour dé­

terminer le degré d'indépendance entre les différents stocks considérés. Des

sp6culations qui peuvent être envisagées à partir des statistiques de pêche,

disponibles ~ ce jour, sont déconseillées. A la limite, elles peuvent nous aider

à estimer que ceB phénomènes existent, mais sans pouvoir pourtant les qunntifier.

D'après les variations de la P.U.E. par classe d'fige (tabl. 1), une

concentration de gros poissons (de 4 ~ 7 ons) est observée au premier trimestre

à 11Est, en même temps qu'une période de reproduction (ALBARET, 1977). Cotte

concentration diminue, très probablement par des migrations, pour être notnble­

ment moins fort le quatrième trimestre, en même temps qu'un recrutement des in-

" di vidus de :3 ans est mise en évidence.

Dans l'Atlantique Ouest, la concentration moins forte de gros in­

dividus est auss.i. observée au quatrième trimestre. Cette concentratlon 8ugmrmte

le premier trimestre, pour devenir importante le deuxième et particulièremcnt

le troisième trimestre. La rentrée des poissons de trois ans augmente progres­

sivement du premier au troisième trimestre, pour être notablemerlt importante le

quatrième trimestre. Il est fort probable, que cette concentration de gros pois­

sons au troisième trimestre b l'Ouest, coincide avec une période de reproduction

(HONM.L\ et III5ADA, 1971).

Dans l'Atlantique Central, la biomasse et ces variations sont moirw

importantes. Néanmoin~), et comme pour J.en deux autres zones, IR concentration

est moins notable le quatrième trimestre, tnndis qu'elle est plus forLe le reste

de l'ann6e, avec un peu plus d'intensité le deuxième trimestre. La capture tl'in­

dividuB de 3 ans est relativ8/11ent constante toute l'nnnée.

Dans 11 hypothèse dl une migration saisonnière importnnte, "den qroB

poissons dans l'Atlantique, ·ln diminution de l'abondnnce élU quat.rième trlm(>~)lr(),

observ6e dans les 3 zones, serait facilement expliquée. En eFfet, une CJrandp. p<lr-

~ ... / ...
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lie de ces gros poissons effectuerait une migrntion au Golfe de Guin~e, et

resterait en su~face pendant une partie de la période de reproduction, qui

commence en novembre ct qui atieint son maximum en janvier et février. La

ponte doit se faire nécessairement en surface, si l'on considère' que la ther­

mocline est à cette époque b 50 m (MERLE, 1978), et que la température doit

être supérieure à 25° C.

2.1.2; Variations trimestrielles de l~ P.U.E. de la pêche de

surface, par secteur (Fi~. l)~

La dispersion des P.U.E., quantifiée par la V.R.L., est notab.le-

" ment moins forte pour les poissons i,nférieurs à 100 cm (Fig. n. Ces poissons

sont très rarement pOchés à la palangre, donc ils doivent rester normalement

en surface, et dans les secteurs côtiers (d'après des marquages), où ils sont

cOITlplètement disponibles à la pêche de surface.

Les poissons supérieurs à 100 cm vivent normalement plus en profon-
'.

deur. Ils sont disponibles à la pOche de surface,-vraisemblablement par,de& lnj-

grations verticales, qui doivent être variables en inteniité, raison qui peut

exp.llquer la forte V.R.L. (Fig. n.'
La P.U.E. des poissons de moins de 100 cm, évoluée d'une façon nota- ,'!

blement différente dans les quatre secteurs considérés. Ai~si, cette évolution

est inverse si l'on considère les secteurs de Pointe Noire e~ d'Abidjan.'Dans le

secteur de Sherbro elle est stable les trois premiers trimestres de l'année, pOlir

diminuer le quatrième trimestre. A Dakar le pic au deuxième trimestre, ainsi qlle

les minjmum à la fin et au début de l'année, sont remarquables. Ces ,variations

de la P.U.E., doivent otre le résultat des migrations saisonnibres dans la zone

côtière, déjà mises en évidence par des résultats des marquages.

Pour les poissons de plus de 100 cm (Fig. 7), on const~lequ'ils

sont tr~s disponibles, pendant toute l'annde, au fond du Golfe de Guin6e (inclue

la zone du large adjacente). Dans le secteur d'Abidjan on remarque, un maximum

au premier trimestre et un atutre plus important le t.roisième trimestre (?), les

minimum étant aussi notables. A Sherbro, les variations ont une tendancQ h 6trc

'inverse ~ celle d'Abidjan. Enfin, à Dakar le maximum est observ6 le premier tri­

mestre, après la P.U.E. et stable du deuxibme au quatrième trimestre .

.../ ...
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Ces résultats nous montrent, que même dans l'hypothèse d'une migra­

tiorl.des gros poissons vers l'Atlantique Ouest, une partie importante reste en

surface à l'Est. Si la partie qui reste est réellement importante comme elle

parait l'être, si celle-l~ n'est pas indépendante du stock pêché à la palangre,

comme il semble ne pas l'être (cf. parsg. 2.3.4. SCRS/79/109 a), et si une pé­

riode de reproduction est effectuée b l'Ouest, l'hypothèse des deux stocks, Est

et Ouest (de 30° W), doit être acceptée. Si c'est le cas, il resterait b ddter­

miner simplement le degré d'indépendance entre ces deux stocks possibles.

2.1.3. Variations mensuelles de la P.U.E. dans l'Atlantique Est

pêche à la palangre et de surface, par secteur (Fig. 1).

La variation saisonnière de la P.U.E. des palangriers, dans les

différents secteurs de l'Atlantique Est est assez remarquable (Fig. 8), princi­

palemont fI Pointe Noire et dans le large, et à Dakar où cette variation est in­

verse à celle des autres secteurs.

Le maximum au début de l'ann6e, le minimum au troisibme trimestre

et la récupération 3 la fin de l'nnnée (Fig. 6), sont bien mis en évidence à Pointe

Noire et J.e large (Fig. 8). Dans les secteurs d'Abidjan et Sherbro, où la varia­

tion est moins importante pnr rapport aux autres zones, un maximum est aussi ob­

servé all début de l'année, mais 41 existe également un petit sic au troisième

trimestre; la récupération b la fin de l'année est remarquée seulement 3 Abidjan.

La concentration des gros poissons au troisième trimestre est très impottanle à

Dnkar, où l'on observe une Bnison chnude, comparable à cel18 observée au premier

trimestre dans le Golfe de Guinée ; en même temps, une période de ponte est ob­

servée entre juin et septembre (POSTEL, 1955).

Il faut remarquer, que la V.R.L. des P.U.E. est plus forte à Pointe

Noire et Dakar, tandis que la dispersion est notablement moins forte dons les

secteurs d'I\bidjan et Sherbro (FiC]. 8). Par contre, la dispersion des r.LJ.F.: ..

de la pêche de surface est cOllsid6rablement.moins forte b Pointe Noire, si l'on

considère la V.R.L. d'Abidjan (0,674). Ces différences sont observ6es, lors des

a nalyses des r.LJ.E. annuelles par secteur (Fig. 3, article SCRS/79/10~ 8).
A Pointe Noire les poissons sont vuln6rables aux deux enqins [] .1 [1

fin cl au début de l' annôe. Il est très possible, que à cette époque le~, lJro:,

poissons soient plus vulnérables en surface, h la suite d'une migration verlicàlc

... / ...
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li6e à la reproduction. La disponibilité observée en surface au milieu_ de

l' ann'ée, serait en relation avec des migrations verticales, et la recherche

de conditions plus favorables (du milieu ct pour' l'alimentation).

Dans le secteur d'Abidjan, les variations des conditions hydrolo­

giques sont moins fortes qu'à Pointe Noire, raison pour laquelle les poissons

seraient normalement plus vulnérables ~ 10 palangre. En effet, la variation

saisonnière de la P.U.E. et sa dispersion, sont les moins fortes observées

dans l'Atlantique Est. La disponibilité des gros poissons en surface au troi­

sième trimestre, serait liée ~ des migrations verticales, qui seraient très va­

riables en intensité et plus ou moins rapides. Les migrations ainsi effectuées,

expliqueraient la grande variabilité des P.U.E. en surface.

2.1.L~. Variation mensuelle des P.U.E. des palangriers, par secteur

dans l'Atlantique Central (Fig. 1)

Les variations sont très différentes entre socteurs, particulièrement

entre ceux du nord et du sud (Fig. 9)., Ainsi, deux moximu~:sont observés dans 10

secteur central nord-est, avec une diminution importante 6h la fin de l'année ..
Dans le secteur central nord-ouest, les variations sont i'ês moins fortes, si l'on

' .......
ne, tient pas compte du pi c en jan vier..';::

'.;S'.
Par contre, les variations saisonnières sont t~ès marquées dans le

secteur central sud-est, avec deux maximu~ 8ntr~ février et aoOt, et une dimi­

nution notable à 18 fin et au début de l'année. Dans le secteur Est du Brés.il,

la diminution à la fin et au début de l'année est aussi observée, le maximum

est notable en mai-juin et la P.U.E. est variable le reste de l'année. La dis­

persion des P.U.E. dalls ces deux secteurs est la plus forte (Fig. 9), tandis

qu'aux niveaux des captures ils sont généralement les moins importants de l'At­

lantique central (cf. parag. 2.3.4.~ SCRS/79/109 a).

2.1.5. Variation mensuelle des P.U.C. des polangriers, par secteur

dans l'Atlantique Ouest (Fig. 1)

Les variations saisonnières des P.U. E. sont notablement Inoins forles

au Nord du 8r68il (Fig. 10) ainsi que sa dispersio~ (V.R.L. = 0,039). Il faut

signaler que les moillelJrs rendcment~, dans llAtlantiquc Ouest, sont obtenus

dans cette zone (Fig. 5, SCI<S/79/J U9 a). Ln concentration des gros poisoorw est

... / ...

, :

.,'
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donc importante, au début de l'année et durant le troisième trimestre, avec

une diminution légère le deuxième trimestre, qui est plus importante à la fin

de l'année.

Dans la mer des CaraIbes, la P.U.E. qui est minimale au début de

l'année, augmente progressi vCiTlent pour être très importante à la fin df~ l'onnée.

La dispersion des P.U.C. dons cette zone, est la plus forte par rapport aux au­

tres secteurs.

Dans le Golfe du Mexique le maximum est notable entre les mois de

mai et d'octobre, ainsi que le minimum à la fin et au début de l'année. Il faut

signaler, que la dispersion des P.U.E. est la plus forte au niveau annuel, erltre

les différents secteurs de l'Ouest (Fig. 5, SCRS/79/109 a). Tandis qu'au niveau

saisonnier, celle-ci est moins forte par rapport aux secteurs Mer des CaraIbes

el Est des U.~.A. (Fig. 10).

Le Golfe du Mexique est exploité particulièrement par le Japon deplJis

1963, les flottilles de Taiwan et de la Corée n'y pêchent pas. Il faut indiquer,

que dans la capture totole ré31is6e pour le Japon de 1963 à 1969 dallB l'Atlan­

ti.que Ouest (967 000 ind.ividus), 18 ?~ proviennent de cette zone. Tandis que de

celle réalisée entre 1970 et 1976, par ce pays dans l'Ouest (710000 illdividus).
45 ?6 sont effectu6es (i<.IllS le Golfe du r·1exi.que.

Dans le secteur Est des U.S.A., la P.U.E. présente un maximum d'aôut

à octobre et un pic au début de l'année (Fig. 10). Ce secteur est exploité prill­

cipa18ment par le Japon, b partir de 1962. De la capture totale de ce pays de

1963 à 1970 obtenues à l'Ouest (1068000 individus) seul 7 ?~ proviennent de ce

secteur ; tandis que de la capture totale réalisée de 1971 à 1976 (609000 1/1­

dividus) 41 % sonl effectuées dans ce secteur.

2.2. Activité sexuelle du yellowfin dans l'Atlantique

2.2.1. Evolution de l'indice gonado-somatique (1. G-S.) analyse

de la pêche palnngrière dans l'enBemble de l'Atlantique

Les donn6es employ6es des pa1angrières sont d6crites dans le tableau 2,

elles proviennent de ln pêche j8pOné'Jise rénlisée entre 43° N et 40° S (F iq. Il).

On constate que les donm~eB sont trl~~) peu disponibles pour le secteur de Dakar

... / ...
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(Fig. 1), où une période de ponte a été mise en évidence entre juin et septembre

(POSTEL, 1955). Par ailleurs, ces données sont très disponibles ~e 1965 à 1968,

tandis qu'elles le sont beaucoup moins pour les autres années, surtout pour les

plus récentes. Pour cette raison , le présent travail considérb particulièrement

l'évolution saisonni~re de 1'1. G-S. moyen pour la période considérée. Il est

tr~s possible q~lune quantité plus importante de données existe, il serait fort

utile de les réunir, pour analyser les variations annuelles. Ainsi, cette simple

analyse serait très intéressante pour mieux comprendre l'état des stocks, qui est

apparamment très délicat actuellement.

Les poissons qui sont dans l'état de passage du début de maturation

à la maturation m~me, mesurés par un 1. G-S. de 16 pour les femelles (AL8ARET,

1977) et de 8 poUl' les mâles, sont nécessairement concentrés. entre 15° N et: 15° S ,.

(Tabl. 3, Fig. Il). Il faut signaler, que des poissons ~atures ont été observ6s

dans le secteur de la Mauritanie, et la période de ponte~irait dlavril ~ septembre ~

(~HAROV, 196G).

Le pourcentage de poissons matures, pêchés à~î~'p81angrè, devient
;.~:

important à partir d'une longueur à la fourche (LF) de 121: cm (TabL 3). Pour
f;'~·

les poissons pêchés en surface, dans l'Atlantique Est, ce"pourcentage est m6me

important pour des tailles inférieures.

Il faut noter que di vers auteurs, dont récemment SIIUNG (973), pIncent

la taille de première maturité du yellowfin de l'Océan Pacifique b 120 cm de lon­

gueur. Pour l'Atlantique la taille de première maturité se situe entre' 31 et 33 cm
. .

de longueur prédorsale (ALBAHET, 1977) ; la correspondance enhé ces' 10ngelJr8 et

les loi:'gueurs' à la fourche est de 109,5 et 118,4 cm respectivement (CAVEI1IVJERE,

1976). Dans le but: ·d'61imincr totnlement de nos échantillons tous les indi-

vidus immatures, lors des analyses snisonnières du 1. G-S., nous avons pris en

considération que les mesures effectu6es sur les individus b LF supérieure ~

120 cm.

Dans le but d'estimer le 1. G-S~ des adultes en repos sexuel, nous

avons rcJLJlisé des cstimnUons mcnsue lIes pour les individus p6chés DU Nord de

15° N et au Sud de 15° S (tnbl. 4). Ces poissons provifmn811t principalement du

... / ....
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secteur Est des. U.S.A. et du Sud du 8r6si1. Pour les femeJ.les de plus de 120 cm,

le 1. G-S."a été estimé ~ 7,2 pour la partie nord et à 8,4 pour la partie sud,

tandis que pour l'ensemble des deux zones celui-ci a été évalué b 7,7 avec un

écart type de 2,9. Il faut remarquer que les écarts types des estimations men­

suelles sont plus forts ClU troisième trimestre dans la zone"du nord, tandis que

dans la zone du sud ils sont plus forts ~1 la fin ct début de l'année. Il faut

signaler, que cet indice a été estimé, pour le yollowfin du Pacifique, ~ 7,5 avec

un écart type de 0,8, en moyenne pour des poissons à LF de 61 b 160 cm (KHG\l'JA

ct HONl'1A, 1975).

Si l'on considère les estimations de ~ '1. G-S. des adultes en repos

sexuel (Tabl. 4), et les résultats mensuels de cet indice pour l'ensemble de

l'Atlantique compris entre 15° l'J et 15° S (FiC]. 12), il est possible que de!3 pon­

tes Client lieu toute l'année. On observe, éqalement deux pédodes d'activit.é sexuel­

le intensive, l'une entre le premier et deuxième trimestre, et l'autre au troisiè­

me trimentre avec des 1. G-S. sensiblement plus élevés. LCl même évolut ion e!3t bien

mise en évidence tant pour les femelles que pour les mâles.

Une diminution importante de 1'1. G-S. est observée, pour les mois

d '"aeti vi té sexuelle intensive, lorsque les estimFltions sont faites entre 19~)7 et

1967, et 1968 b 1974 (Fig. 12). Si l'on peut qunntifier cette diminution, elle

serait de 22 % pour les mois de février h avril et de 15 ~ pour les mois d'noat

et septembre.

Il falJt considérer, que le poids moyen des captures de la flottille

japonaise dans l'Atlnntique Ouest. (de 30° \.J), a notnblement diminuée deplJÏ!; 1970

(ScrlS/78/5G). Il est trèu posnible, que cette diminution soit dOe ~1 un dwr~fJ('lIlcnt

de la !3tratéqie de pêche de ce pays, car le poids moyen des capturr!!~ de la (":o]'(,e

ciall!~ cette zorw est mmsiblcment plus important (Tabl. 4, SŒS/79/1()f) a). [)alHi

l'Atlantique EsL 1(") paid!> moyen est relntivemcnt ~,table, ct semblnble pour If'~3

deux pnys.

el Ouest.

2.2.2. [voluUon cie lII.G-S. dans l'At.lnntique r!it, Central

pf>che pnlanCJrH~re, ct de surface cie ll[st (Fig. 1).

L'l~\!oluU(Jn d(") 1'1. G-5. de!.> poi!wons pêché!.> fl la palnngre dans

1m3 lroi!3 zones considérées (Fig. 13), est semblablc ~l celle esUmée pour

l'ensemble des trois zones (Fig. 12). On ob!.>crvc également que 1'1. G-S.

e"stimé pour l'AtlanliqlJc Est est sensiblement moins fort. que dans les DutrC'!;

deux zones.
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La concentration des poissons en maturation (I.G -S. supériour à 16)

et en maturatiorl avanc6e-pr6ponte (I.G.-S. supérieur ou 6gale à 30, ALBARET,

1977), est importante dans l'Atl. Est "de février à avril, et en aoOt-septembre

(Tabl. 5). Pour les mêmes périodes, ces pourcentages sont plus importants dans

l'Atl. Central. Dans l'Atl. Ouest, la concentration des gros poissons dans ces

stades est très remarquable au troisième trimestre, et les pourcentages sont

beaucoup plus importants; de même que pour les individus observés dans la pêche
. ,0.·

de surface ~ la fin et au d6but de l'année (Tab1. 5).

A cet égard, il faut remarquer que la tllermocline dans le Golfe de

Guinée est normalement au-dessus de 50m, tandis que dans l'Atl. Ouest, elle

est au-dessous de 70 m au premier trimestre et à plus de 100 m au troisième

trimestre (MERLE, 1978). Donc, il est fort possible que les poissons dans l'Atl.,

Ouest ne monteraient pas nécessairement en surface pour accomplir leur maturatjon,

même peut-être pour la ponte. D'autre part, les poissons de moins de 100 cm

(ou de moins de 3 ans) gagnent les profondeurs dans une proportion beaucoup

plus importante à l'Ouest qu'à l'Est (Tab1. 1). Par ailleurs, d'après RICflARDS

(1969), des larves ont été trouvées en aoOt-septembre à partir de 24° C)tandis

que de février à avril, celles-ci ont été rencontrées à des températures

supérieures à 26° C.

Toujours d'après RICHARDS (1969), des concentrations· très importantes

de larves ont ~té observées entre fév~ier et avril dans l'ensemble de l'Atl.

Est (Fig. ~), délimité au nord par 8° N. En même temps, des concentrations

beaucoup moins importantes sont mises en évidenc~ dans le secteur Norrl du nr~Ril.

Dans les mois d'aoOt et septembre, les concentrations de larves sont importülites

dans le secteur Nord du Brésil, au sud de celui de Dakar et à Sherbro ; llans le

Golfe de Guinée, la présence est pratiquement nulle.

Cependant, pour l'Atl. Est, des larves de yellowfin ont été observées

pendan~ toute l'année, notamment entre mars et mai avec une répartition dons toute

la zone entre 12° S et 7° N (CAVERIVIERE et al., 1976). De juin à aoOt, la

quantité de ,larves est importante entre C. des Palmes et Lame, la côte et 2° Nj

tandis qu'une autre concentration est observée à Dakar, au sud des Iles du Cop Vert.

De septembre à novembre, elles sont rencontrées seulement dans le secteur

d'Abidjan (Fig. 1). Tandis que de décembre à février, elles sont observées dans

le secteur de Sherbro, à l'Est de celui d'Abidjan et au sud des Iles Anno-Bom

à Pointe Noire.
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Pour les poi~.;~3uns capturés en surface, l' 1. G-S. est élevé de novemhre

à mai, et notamment entre décembre et mars (Tabl. 5). D'après ces résultats, nous

estimons que la maturation du yellowfin, du Golfe de Guinée, se termine en

novembre, le maximum de ponte a lieu de décembre à mars et ensuite, elle décline

dans les mois d'avril et mai (Fig. 13).

En ce qui concerne les tailles des poissons dans les périodes et zones

d'activité sexuelle intensive (Tabl. 6), toutes les tailles des femelles capturées

en surface au premier trimestre à l'Est présentent un stade de maturité avancée.

Il faut indiquer, qu'au cours de cette étude, nous avons rencontré un certain

nombre de femelles de taille inférieure à 110 cm ayant atteint ce stade de ma­

turité en particulier, la plus petite femelle mature échantillonnée avait une

longueur de 90 cm. Ainsi, le pourcentage de femelles capturées au premier trimestre

a~ec un 1. G~S. supérieur à 30, augmente progressivement a0ec, lata~llê, pour être

maximale entre 141 et 150 cm, après celui-ci diminue.

Le pourcentage de femelles capturées à la palangre, les premiers mois

de l'année dans l'AU. Est, .devient .important seulement à parotir de tailles

comprises ,entre 131 - 140 cm (TabL 6). Ensuite, ce -pourcentage augmente avec

la taille, mais à des niveaux inférieurs à ceux observés pour les femelles capturées

en surface. Pour les femelles observées en aoOt et septembre, elles présentent

un stade de maturation avancée en pourcentage important à partir de 121 cm.

Dans l'AU. Central, et pour les deux périodes d'acLivité sexuelle

active (Fig. 13), des femelles en préponte sont observées également à partir de

tailles comprises entre 131 et 140 cm (Tabl. 6). Ensuite, ce pourcentage augmente

avec la taille, pour atteindre des niveaux supérieurs à ceux observés au premier

trimestre chez les individus pêchés en surface.

Dans l'Atl. Ouest, de février à avril, des femelles de plus de 141 cm

sont observées en stade de préponte, (TABL. 6). En aoOt et septembre, des femelles

dans ce stade sont observées principalement 8 partir de 131 cm, le pourcentoue

augmente notablement pour les tailles supérieures ~ 141 cm.

Si l'on admet que l'activité sexuelle se déroule suivant le même

processus, pour les poissons pêchés en surface et à la palangre, il CGt pos~iblc

que les poissons de taille intermédiaire monteraient en surface pour accomplir

leur cycle sexuel .. Par contre, les poissons plus gros accompliraient une grande

partie de leur maturation sexuelle en profondeur.

En ce qui concerne les gros poissons pêchés à la palanCjre fI l'[~;l,

la phase finale, c'est-à-dire la ponte, aurait lieu en surface, d'apr~s des

migrations verticales actives. Pour les gros poissons pêchés à la palan~rc dQns
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l'Atl. Centr,jJ ~t Ouest, la ponte n'aurait pas lieu nécessairement dans les

premières couches d'eaux superficielles.

2.2.3. Evolution de 1'1. G-S. par secteur dans l'Atlantique Est

pêche de surface ct ~ la palangre.

D,ans le tableau 7,. on constate que les données disponibles pour la

surface proviennent essentiellement du Golfe de Guinée et très partiellemellt

du secteur de Sherbro (Fig. Il). Par ailleurs, les 1. G-S. élevés observ6s au

troisième trimestre da"ns l'Atl. Est (Fig. 13),· correspondent ~ des poissons

capturés à la palangre dans le secteur de Sherbro en août et septembre (Tabl. 7).

Pour le secteur de Sherbro, on observe donc des poissons en stade

de préponte au premier trimes~re en surface et en profondeu~~t au troisibme

trimestre en profondeur (on "n'a pas des données pour la surface). D'autre part,

des femelles en maturation avancée sont observées dans le secteur du large
\

(Fig. Il) au premier trimestre dans les captures des palangriers (labl. 7) on

ne dispose pas de données pour ce secteur au troisième trimestre.

Il est fort possible, d'après les résultats obtenus, que la période

de reproduction mise en évidence dans le Golfe de Guinée, entre la fin et les

premie~s0tlgiI'année, par ALBARET (1977), se réalise dans l' ens&~1Jble de 1 r Atlan­

. tique Est: les secteurs de Sherbro et du large inclus (Fîg . Il).

D'autre part, d'après les résultats de 1'1. G-S. mènsuel estimé pour

les individus pêchés en surface et à la palangre dans le Golfe·:"de Guinée

(Tab!. 7, Fig. 13), il est fort possible que l'ensemble de la population ef­

fectue la ponte en surface.

La maturation avancée des poissons observés le troisième trimestre

à Sherbro, ferait partie de la reproduction du yellowfin mis en évidence dans

le secteur de Dakar (Fig. 1) ~ cette époque (POSTEL, 1955). Il faut remarquer

que ·les pourcentages des femelles en préponte pêchées à la palangre dans le

secteur de Sherbro sont toujours plus importants que ceux du Golfe de Guil16e au

premier trimestre. En m6me temps, on observe que la thermocline dans cc secteur

se trouve au-dessous des 50 mt spécialement a~ troisième trimestre aD des

tempdratures supérieures ~ 25° C sont observ6es m~me ~ 50 m(MERLE, 1978).

2.2.4. Evolution de 1'1. G-S. par secteur dans l'Atlantique Ouest

pêche à la palangre (Fig. Il).

La concentration des femelles en stade de préponte est assei rCl1lpr­

quable au Nord du Brésil au troisième trimestre (Tabl. 8). Cette concentrntion

est aussi importante que celle observde au premier trimestre en surface h l'[sL

(Tabl. 7) •. Il faut si'Jnaler que dans ce secteur Ct à cette époque 10 thcrmoc1inc

se trouve h des profondeurs variant entre 100 et 15D m, tandis que des tCl1ln~rD­

tures supérieures ~ 25° C sont observées môme ~ 100 m (MERLE, 1978).
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Les données disponibles pour la Mer des Caraibes ne permettent pas

de bien visualiser le phénomène, seulement on peut indiquer que des femelles

., en préponte sont observe';es au prelllitlr tr iI.'l:fJ t're.

2.2.5. Evolution de 1'1. G-S. !'.': secteur dans l'Atlantique Centrnl

pêche ~ la palangre (Fig. Il).

En ce qui concerne la partie sud de l'Equateur (secteur {~), une

concentrntion importante de femelles est observée au premier trimestre ; les

données pour le troisième trimestre ne sont pas disponibles (Tabl. 8).

Au nord de l'Equateur, la concentrntion des femelles en maturation

'avanc6e est importante de février à avril dans la partie nord-est (ou secteur 5).

Tnndis que dans la partie nord-ouest (ou secteur 6), la concentration est plus

importante entre juillet et octobre. Il faut indiquer que dans ce dernier

secteur, des femelles en préponte sont observées en mars, tandis qu'nu Nord

du Brésil, celles-ci sont aussi observées en avril.

D'après ces résultèts, il est fort possible que la concentration des

femelles en préponte, observées les premiers mois de l'année dansl'Atl. Cenlral

Nord-Est, soit en relation avec la période de reproduction de l'Est ~ cette

époque. Tandis que la concentration de 11Atl. Nord-Ouest, observée pendant le

deuxième semestre doit être en relation avec celle du Nord du Brésil.

-.-.-.-.--.-.-.-.-
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Au terme de cette étude, sur les variations saisonnières de la prise par unité

d'effort et de l'indice gonado-somatique du yellowfin (Thunrns aZbaoa ns). de l' Atlan­

tique, nous pouvons avancer les considerations suivantes:

- L'évolution sé'.isollnière de la J? U 'E des palangrièrs est très différente entre

IIAtlantique Est,. Céntral et Ouest. Un maximum notable' est observé à l'Est .au debut

de l'année et à l'Ouest un peu avant la fin; la partie central se presente comme un

zone intermediaire. Il faut signaler,' que même à l' interieur des zones les diffû'rencel

sont remarquable~ Il est possible, que ces differences soient dues à des migrations

gèographiques èffectuée~ par les gros poissons entre zone& Nea~oins, d'après llevo­

lution. l' L G. S. et de la n il E par secteur, un changement de la vulnerabilité. par

des migrations verticales des gros poissons est très probabl~ Ces migrations ne

peuvent être quantifiés que d'après des études sur le marquage.:~'

- Deux périodes principales de ponte sont observées, l'une de dec~~lbre à mars dans

l'ensemble de l'Atlantique Est (de 3Cf W) ,'et l'autre au troisième"rrimestre au nord

dù Brèsi1. Cette dernière période 'doit être en relation avec ,1<1 p6,!iode de reprodu:::tio:

observée au troisième trimestre dans le secteurs de Dakar et Sheroro. rnfin, la

profondeur de la thermocline doit jouer en rôle importante lors de l'activite sexuelle.
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TADLEAU l

ESTIMATION DE LA P.U.E. DE LA PECHE PALANGRIERE (EN NOMBRE/IDa HAMECONS)
PONDEREE PAR LA SURFACE V, PAR ZONE, PAR TRIMESTRE ET PAR GROUPE D'AGE,
POUR LA PERIODE 1956-1974.

7 1 142 188Total

TRHŒSTRE
1

l AGE 1 A. EST V';~NTRAL 1 n~. OUEST -r:.-;;:~·--i,.-----_.._-.,'--.....;..------"._.- --,----+----~ ..-
2 1 7 4 12
3 79 102 85 266
4 1 109 463 860 2 432
5 1 551 600 764 2 915
6 580 141 422 1 143
7 280 13 53 346

2 à 7 3 600 1 326

TRIMESTRE
2

2 5 a 0 5
3 17 62 333 412
4 294 485 758 1537
5 1 103 788 1 222 3 113
6 889 172 169 1 230
7 122 83 43 248

2 7
3 9
4 267
5 586
6 388
7 84

Total

TRHlESTRE
3

1------,1-

2 à 7 2 430 1 590 1 2 525 6 545.- -...~-..._..--"'-_-..--~~r' .... ._an:~r-..--~:.":.MII"""'-"'"

2 4 13
75 490 574

424 1 156 1 847
700 1 769 3 055
277 275 940

94 69" 247

I----~-+--~'-~--

Total 2 à 7 1 341 -- 1 1 572 3 763 6 676
• __ _ nm ___

Total

TRIMESTRE
4

l/SURFACE (carré
deI 0)

2 79 a 50 129
3 486 73 1 442 2 00 1
4 327 221 676 1 224
5 404 268 435 1107
6 360 62 42 464
7 180 6 5 191

I-----t-~-t_---_+----_j_----'-·

2 à 7 1 836 1 630 2 650 5 116

1 900 1 600 r- 1 2:C~- 2750-

&.---~----_...._"'--~--".~



._~-~

TAIJLEAU 2

1 957 3 - 4 - 5 - 6
1959 1 1 - 12
1960 10 - Il - 12
1965 1 - 2 - 3 - 4 - 6 - 7 - 9 - 1 1 - 1 2
1966 1 - 2 - 3 - 4 - 5 - 6 - 7 - 8 - 9 - 10
1967 1 - 2 - 12
1968 1 2 - 3 - 4 - 5 - 7 - 8 - 9 - la - Il
1969 6 - 7 - 8 - 9 - 12
1910 1 - 12
1971 1 - 2 - 9 - 10 - Il - 12
1972 2 - 6 - 9 - 10
1973 2 - 6 - 7 - 8 - 9 - 1 1 - 12
1 97/1 1 - 2

NOMBRE DE YELLOWFIN CAPTURES PAR LES PALANGRIERS JAPONAIS DANS L'ATLANTIQUE
UTILISES DANS LES ANALYSES SUR L'EVOLUTION DE L'INDICE GONADO-SOMATIQUEV

-.--.=--'---------~-------------,...--N-O'-~f-B-R-E-D-' IN DIV ID US l
ANNEE MOIS
__-__. ~ ~ +-F-E-M-E-,L_L_E_S_...!__l-_~_.__L__E_=--_-il

42 43
116 91

98 122
648 158
171 377
264 192
600 206
170 126

.9 12
285 42
220 191

58 39
41 24

T=-_~-1-l-~---_-2-:-;.-3-:~: ~ =~,~ ~-9---J-0-----[~~~(,2~_J

y Communication personnelle du Dr. S. KUME du Far Seas Fisherics Rcsearch
Laboratory, Shimizu, JAPAN.



TABLEAU 3

I~DICE GONADO-SOMATIQUE (I.G-S.) PAR TAILLEV ET PAR SEXE D'INDIVIDUS CAPTURES PAR LES PALANGRIERS JAPONAIS
DA~S L'ATLANTIQUE (1957-1974) ET EN SURFACE DANS L'ATLANTIQUE EST (1974-1976).

TAILLJ

,
PALANGRE ATLANTIQUE SURFACE ATLANTIQUE EST

J,,
LAT ITUDE 43 N - 40 S LATITUDE 15 N - 15 S LATITUDE 10 N - 10 S

(C~) NOMBRE 1 NOMBRE 21 :;O~!BRE NOt-fBRE 2/ NOMBRE NOHBRE2/
TOTAL

1.G-S. D'INDIVIDUS TOTAL 1.G-S. D'INDIVIDUS TOTAL
1. G-S.

D'INDIVIDUS
D'INDIVIDUS NOYEN 1.G-S.> D'INDIVIDUS HOYEN 1.G-S.> D'INDIVIDUS MOYEN I.G-S.>

1 F E H E L L E S
j

6 J - 1 loi 1

1

1.

607 4, 1 11 246 5,8 10 56 1 1 ,4 12

J 1 1-1 20 1 597 5, 1 12 393 5,9 ] 2 35 13,2 12
121 -] 30 866 8,8 85 764 9,3 85 H 77 19,5 39
! 3 1-1 40 805 14,6 255 714 15,6 255 76 23,4 52
141- 145 1 "759 18,8 355 668 20,2 353

1
146

-

15

°1
578 21 ,8 322 499 23,8 319 143 25,5 108

151-160 453 23,2 258 374 26,1 257 85 24, 1 67
161 -1 70 48 23,4 30 38 26,9 30

1
14 24,2 Il

~! -1 86 1 2 9,7 0 2 9,7 0 2 1 7 ,9 1

TOTAL 1 4 715 1 328 3 698 1 321 1 488 302

H A L E S

61 -1 10 376 2,2 10 ! 133 3,6 9
1 1 1':"120 2i6 3,0 9 178 3.3 9
121-130 507 4.7 67 454 5.0 67
131 -1 40 555 8,0 238 500 8,7 237
141 -] 45 438 9, 1 231 408 9.5 231
146-150 510 10,5 289 459 ; ] ,4 286
151 -1 60 731 12,2 51 1 692 12. 7 507
161 -1 70 273 1 1 ,4 193 259 11 .8 190
171 -1 76 15 7,9 8 14 "8,4 8

TOTAL 3 621 1 556 3 097 1 544

1/ Longueur à la fourche (LF)

~ > à 16 chez les femelles
> à 8 chez les mâles



TABLEAU 4

INDICE GONADO-SOMATIQUE (I.G-S.) MENSUEL D'INDIVIDUS CAPTURES PAR LES
PALANGRIERS JAPONAIS (1957-1974), EN DEHORS DE LA ZONE DE L'ATLANTIQUE
DE LATITUDE 15 N - 15 S, PAR TAILLE ET PAR SEXE.

HOIS

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
1 J
12

TüTAL

-,;,,,,,,,,"-'-e1. ~~~.~-- =-" ~,-

NORD SUD
15 N - Id N 15 S - 40

NOHBRE I.G-S.
/ECART TYPE NOUBRE I.G-S.

D'INDIVJDUS HOYEN D'INDIVIDUS MOYEN
_.~ - ~_~...._~_"~"...__",~_..-:-~__~c:........ Oft

FEMELLES LI" 1/ 12 J A 170 CM
-

" 56 8,5
13 4,0 1 ,5 6 12 , 7

2 5,7 0
8 7,8 1,5

26 8,6 2,9 2 1 1 ,9
7 9,4 1 ,6 1 6,4

15 10,3 4,4 20 5 ,5
2 8,3 2,8 16 6,6

15 7,8 3,0 12 6,3
34 6,2 2,7

119 7, 1 2,0 24 10,3
37 6,4 2,2 36 9,3

.--_ .._-_._---- ----- -------~--

_._. ---"., .

2783/
·1

7 ,2 2,7 J 73 bl 8,4

~,".,.."'~ " - -"'-.;.>. , ..._~-'~' . --" ""~.... ~:. ,

2,6 ,
5,9

2,9

2 , 1
1 ,6
1 ,3

2, 7
2 ,8

3,2

11 Longueur à la fourche

al 82 % capturés dans la côte Est des U.S.A. ( 15 N - 43 N, 60 H - 80 H)

bl 84 % capturés au Sud du Brésil ( 20 S - 40 S, 30 W - 65 W)

/



TABLI:J\U .')

INDICE GONADO-SOHATIQUE (I.e-s.) ET POUTi.CENTAGF.: DE FEMELLESlf A I.G-S.
SUPERIEUR A 16 ET A 30, CAPTUREES PAR LES P~LANGRIERS JAPONAIS DANS
L'ATLANTIQUE EST, CENTRAL ET OUEST (1957-1974), ET EN SURFACE DANS
L'ATLANTIQUE EST (1974-1976) .

....----'-'l--I-~:. NO:lBR~. D' INDIVIlJlJs"J-.·-·--r..

I

' N~"m-;;-;;;;;--.IVIDUS~_.~.
HOIS_ MOYEN TOTAL 1-~-~-~:~-II.~-S. ~à~~~' TOTALl I.~-S. I.~-S.

__ \ G~~. 1 > 30 > J (, > 30

PALANGRE A"Ti:'MJTIQU[ [~-:;----''"---'-SÜ'RFAèË~-QLI[ EST ~]
15 N - 15 S 70 N - 10 S

1 9,6 194 10 2 26,0 53 87 36
2 16 , 1 308 38 12 " 30,0 92 89 46
3 20,7 512 56 21 29, L, 57 86 47
4 ) 4 ,7 94 28 ) 1 22,3 56 77 ) 6
5 10,2 98 12 0 20,2 27 67 J 5
6 9,9 9 0 0
7 1 1 ,4 2 \ 1 Li 5
8 23,8 14 86 21 10,2 8 0 0
9 18,8 39 57 21 9,5 8 0 0

\0 Il ,2 32 13 0 8,4 17 0 0
1 \ 1 1 ,3 26 19 0 19,3 30 63 10
12 9,4 2 J 2 5 1 28,3 19 95 37

-".~-_._..- _. - .__._--,-- --- ' ..
NOHBl{E

1 529 515

1

171 397 278 1 12
TOTAL

1
~.,-~ -_...... .J.-_:r_~___

._-- .... _.-- .. ._.-_ ....~-----~.-

PALANGRE AHANTIQUE CENTRAL PALANGRE ATLANTIQUE OUeST
15 N - 15 S 15 N - 15 S._ ..----- _._---_. .----_.

\ 6,4 52 0 0 7,3 4 0 0
2 21 ,4 75 45 27 21 ,0 5 20 20
3 \ 9,2 323 52 21
4 22, 1 ) 58 49 19 22,7 7 100 14
5
6 10,2 39 10 0 12,2 58 21 0
7 20,5 6 67 33
8 27,7 190 81 44
9 27,0 141 77 38 30,1 167 es 58

ID 19,9 17 47 24 12,5 233 26 7
11 8,2 8 0 0 4,2 30 0 0
12 5,8 6 0 0 12,2 II J 8 0

NOMBRE 825 405 176 705 378 198
TOTAL

'-'"

1/ De longueur à la fourche (LF) de 121 à 189 cm.

/'



TABLEAU 6

INDICE GONADO-SOMATIQUE (I.G-S.) ET ?OURCE~TAGE PAR TAILLE (LF) DE FEMELLES A I.G-S. SUPERIEUR A 30,
CAPTUREES EN SURFACE ET A LA PALANGRE DA~S L'ATLA~;TIQUE EST, CENTRAL ET OUEST, DANS LES MOIS D'ACTIVITE
SEXUELLE INTENSIVE.

ATLANTIQUE EST
SURFACE

NOMllRE
D'INDIVIDUS

1
TAILLE

(CM)
LG-S.
MOYEN

TOTAL
/,

LG-S.
> 30

ATLA:'-!TIQUE EST
PALA:\rG~E

XOMBRE
D ' l :\; D l \? l DUS

!

TOTAL !
1

ATLANTIQUt CENTRAL
PALAMGRE

ATLANTIQUE OUEST
PALANGRE

NOHBRE 1

D'U; DIV l DUS

3,6
10,7

10,0
29,7
21 ,5

7
3

3
5
4

o
o

o
20
25



TABLEAU 7

INDICE GO~ADO-SOMATIQUE (I.G-S.) ET POURC~NTACE DE FE~ELLESV A I.G-S. SUPERIEUR A 16 ET A ~O, CAPTUREES PAR
LES PALANGRIERS JAPO~AIS (1957-1974) ET LJ SURFACE (1974-1976), ?~R ZONE DANS L'ATLANTIQUE EST.

l
. - ~ - - - ~ ~. - ~

.< - ~ ~ 1.
; I.G-S.

1

j ~ 1. C-S. j

1

I.G-S. ~Mors 1
1

%

1

°1

1

.,
% '1 ., ;:

1 MOYE~
l, ~ HOYEN

/, ,
MOYEN /0 ;, ~

TOTAL 1. G-S. I.G-S.
1

TOTAL 1. G-S. 1. G-S.
1 1

TOTAL I.G-S. I.G-S. ,
1 ! > 1 6 > 30 > 1 • > 30 > 16 > 30
~

j ! :h

1 -1 '. ô, i PALANGRE GOLFE DE GUINEE , PALANG1:E SHERGRO
1.

PALANGF:E ZO,l.JE VU LARGE
1 1 10 N - 10 S/15 E - 10 1" ~ 15 ,\J " SilO L'i - 20 (r) 0 N - 10 S/10 il' - 20 (~v.' t - l-

I
1

i ~
1 ,

! 1 ! 1 1 ,3 74 15

1

4 1 l ,3
,

10 1 30 l 0 i 8,3 109 6 ! i
~ 1 1 ,

1
2

,
14,5 49 39 2

1
1 1 ,9 1 131

1
2:! 3

1

24, 1 97 63 34
3 i 17 ,5 303 46 11 26,3 1

184 1 73

1

39 26,0 7 86 29,
14 ~ 13 ,8 3 33 0 i 14,8 i 91 28 11

1

• 1 l ,
1 !5 , 10,2

1

93 12 0 ,.

1
1

16 e 1 1 1,
i

,
1 7 • 1

1 1~

1

~
1

1

3
1

1 23,8 i ! 4 1 86 '1') 1

1
!

1 1
i "-- ,

9 8 , 7 16 13 0 25,9 23 87 35 l

1
! 1 1 1! 10 1 l ,2 32 13 0 ! !

1

.
1 Il 10,5 ! 2 0 0 1 l ,9 J 20 25 0 1, , l1 ! 2 10, 6 74 10 1 3 1

1 8,7 129 2 0l i 1 11 i !

1 è': 0 ~13:1.E ~ 1
1 1

! !

1 ! 1651 196 39 ! 473 , 229 96 342 76 36
1 TOTAL i 1 1 i
1

i , !

j
!--Ft

l

1

f
SURFACE GOLFE DE GUINEE i SURFACE ~f-:'ERBRO !10 N - 10 S/15 E - 10 (~ 15 N - 0 S/10 (lJ - 20 W

1 i
1

1

i
1 1 26,0 53 87 36

1
i

Î 2 : 30,0 92 89 46
1

,
i

,
1 13 1 29,4 57 57 47

!
1

,
4 , 22,5 54 78 17 18,3 2 2 0

1
~

! 5 l 20,2 27 67 15
6 i 9,9 ! 9 0 0 i 1 1 1i 7 ! l ,4 21 14

1
5 ! !

8 10,2 8 0 0

9 9,5 8 0 0
10 8,4 17 0 0
Il 19,3 30 63 10
12 18,3 19 95 37

;J GY ~ :::.E 368 258 108 29 20 4
TO~,\I,

:/ De longueur à la fourche (LF) de 121 à 189 cm.



TAGLEAU 8

INDICE GONADO-SOMATIQUE (I.G-S.) ET POURCE~TAGE D~ ~EMELLESV A l.G-S. SUPERIEUR A 16 ET A 30, CAPTUREES
PAR LES PALANGRIERS JAPONAIS (1957-1974), -'--'''.:::n'RAL ET OUEST.

o

c
o
o

o
20

a
20

1
T G-S 1 T ~_c
-. - . 1 ~.~, u.

>16 >3()
~ ,

1) l ,::: DIli :- D ~' .--;

1

5

l~ 0 ~~3 ~E

TOTAL

7 ,6
2 1 , 1

NORD DU BRE5IL
15 N - 0 5/40 lU - 60 [~!

--
7 ,2 3

1
0 i 0

22,7 7 100 14

10,5 5 0 0

27,7 190 8 ! 4!.r
30,1 167 85 58
15,9 155 36 10

527 359 1 1 97

1. G-S.
.MOYEN

~".~ • "".."'5' 6!-.r,~"'3"'..''':'':''''''.'~';''"~!J.)':DZIf~-':~:'<.l'I.t...;,·_.·._.',.,

30 lU

::;) IV LDl.'S

',j -

0 0

100 57

13 0
67 33

78 38
47 24

0 0

13 l 63

12,4 53 1 23,
~

50 0
5,9

,
78 ! 5

1
i

0 a ~ 4 ? 30 0, -
112,2 1 1 l 18

247 1 94 1 178 19

, .. ..~ J. .. ?' __•." of. _ 1...

CENTRAL NORD-EST ~ UER DES CARAIBES
15 N - 0 5/60 W - 80 Wo S/20-1---.----

1 49 1 23
1 50 18
1 49 1 20

i

1

i

~~C;<BR~= ~;

35
303

- 158

ATLANTIQUE CE~TRAL NORD-OUEST
15 N - C 5/3 0 [r' - .; 0 w

ATLA,\'YIQUE
75 N

7 ,2 2b

30, 1 7

10) 7 32
20,5 6

27 ,2 139
19,9 1 7

6,2 2

231

19,0
1 p c
~ , .J

22, 1

I.e-s.
NOYE:;

15,3 ')

"-

8 , 2 8

506

3- 18 6.

i ï:
TO~AL i I.C-S. i l.G-S.

.. .:._ !:;- 1 (~ i :;- 30

o

o

o
20

38
24

30
62

o

o

27

,.,
10

43
77

D'INDIVIDUS

I.G-S.
> 1 6

SI
49

13

1
67

1 77
1

1

47
0
0

1

1

3781
1...

7

4

NO:ŒRE

32

6

40
13

28
35

310
158

TOTAL

! 64 j
1 Jo,

ATLANTIQUE CENTRAL 5UD
o N - 10 5/20 W - 35 W

'ur à la fourche (LF) de

8, 1

5,7

7 ,2
19,0
18,8
22, 1

23,4
29,3

10,7

20,5

"/ De Lj

1
2
3
4

'1 • "T'Ir" ';T "~~,-_,"""U~,,,,,,,,,,~~,~~.,,,-,,,,,,,,,,,,,,"~__,,,~_,,,,_,,,,,,,
il

1 I.G-S.

-'. MOYEN

1

5
6
7
8
9

10
] 1

12

MOIS

XO:,;SRE .1
TOTAL

1
1

1 r

~ i
5 1
6 1
7 1
8 i

. 9 i 27,1 141
1 la ! 19,9 17

! 1 1 1 8 , 2 8
Î__L2__ ; 6, 2 ~ 2

! ~g~~~E ,-------1 ;;-~
.. c •._J. ._
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Fig. l Di visions de l'Atlantique 8 l'intérieur de la principale zone
de réparti tian du yel10\vfin (Thunnus alb3.cares)



Mois
Période

3 5 7 9 11
1977
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1974 -1976

3 5 7 9 11
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Fig. 2 Evolution saisonnière des P.LJ.E. des palanqriers, par pays et pondérées
par période dans l'Atlantique.
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Fig. 3 -Evolution saisonnlere des P.U.E. des palangriers, par pays et pondérées, par période
dans l'Atlantique Est.
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Fig. 4 Evolution saisonnlere des P.U.E. des ~alangriers, par pays et pondérées, par
période dans l'Atlantique Central.
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Fig. 5 Evolution saisonnière des P.U.E. des palangriers, par pays et pondérées, par
période.dans l'Atlantique Ouest.



1.5 PALANGRE ATLA NTIQUE 1956 - 1977

*V. R.L = 0.019

2.0 PALANGRE *V.R.L

CI)

c

8- 1.5
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o
"­
CIJ...
A
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o
c

1.0

w
::>
n.

0.5

o Et ATL.EST 1957-1977->0.057

0- -0 ATL .CENTRAL 1956 -1977..-0.056

.6r-. - -4 ATL. OUEST 1956 - 1977 ~ 0.030
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Fig. 6 Facteur saisonnier deTéi P.U.C'dès 'palangr'iers
dans l'ensemble de l'Atlantique et par zones.
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Fig. 7 Facteur saisonnier de la P.U.E. de la pêche de surface, par taille et par secteur, dans l'Atlantique Est.
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Annexe l : Evolution des données prédites (tendance + composante saisonnière), données observées et tendance annuelle de la

pêche palangrière dans l'Atlantique Central (dérive. continue)
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pêche palangrière dans l'Atlantique Est (dérive continue)
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Annexe 3 Evolution des données prédites (tendance + composante saisonnière), données observées et tendance annuelle de la

pêche palangrière dans l'Atlantique Ouest (dérive continue)
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